
L’Humaine Face 

 

 Je souhaite vous partager un texte d’Oscar Wilde, poète anglais du 19
ème

 siècle, au ton 

dramatique mais dont la conclusion est bouleversante : la contemplation de la Face du Christ 

(je vous mets aussi une photo du Saint Suaire de Turin).   

Joseph 

 

 

 
 

E Tenebris 

 

Descends, O Christ, et aide-moi ! tends-moi la main, 

Car je me noie dans une mer plus déchaînée 

Que ne fut pour Simon ton lac en Galilée : 

Le vin de la vie est répandu sur le sable, 

A quelque terre affamée mon cœur est rendu, d’où 



Toutes les bonnes choses ont entièrement disparu, 

Et je sais bien qu’à l’enfer mon âme est vouée, s’il faut 

Que cette nuit au pied de Son trône je me tienne. 

« Peut-être dort-il, ou bien à cheval est-il parti chasser, 

Comme Baal, lorsque ses prophètes ont hurlé ce nom 

De l’aube à midi au sommet foudroyé du Carmel. » 

Non, paix, je sais qu’avant la nuit je pourrai contempler 

Le pied de cuivre, la robe blanche plus qu’une flamme, 

Les mains meurtries, l’humaine face épuisée. 

 

Traduit de l’anglais par M. Durisotti. 

 

 


